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les patois sont très proches des nôtres.
Une autre tâche sera maintenant la

publication des meilleures œuvres du
concours.

Toutefois, il doit voir plus loin encore.
On sait, par les expériences faites ailleurs,
(pie toutes les publications ne remplacent
pas l'action populaire. Il est probable
qu'assez prochainement le Conseil aura à

étudier diverses initiatives pour la
réalisation desquelles l'appui — non financier
— de l'Etat et de l'Eglise sera sollicité.

Nous mettons tout en œuvre pour maintenir

la langue romande là où c'est encore
possible. Sans fausses illusions. Sans aucun
fanatisme. Et parfaitement conscients de
la place indiscutable à laquelle a droit
notre belle langue française.

^otre action appartient à l'évolution
historique, au progrès comme on dit assez
bêtement, car l'histoire est comme la molle,

c est une roue qui tourne. Les détracteurs

du patois, triomphants il y a encore
un demi-siècle, sont aujourd'hui dépassés

par les événements.
Le détracteur du patois, c'est un peu

comme le zazou à longue lignasse : on ne
le voit plus que dans les musées zoologi-
ques, sauf hélas en Suisse romande, où
1 espèce n'est pas encore éteinte, et se

complaît encore à manger des tartes aux
primes, les pieds pris dans des congères.

Quant à nous, notre but est clair : ces:
la maintenance du vieux parler.

Sla demaindza vèprâ Tè 'na tota
lniiinii iiffère por noûtron vîllo dèvesâ.
Vo fau très ti no budzî on bocon, por
lo voirdù ein via. Vo, Iè z'anchan, fait
l>â rein lié lo dèfeindre, vo fau asse-
bein lo dèvesâ avoué voûtrè z'einfan.
(lu que Tè leu, le bouébo d'ora, i/ue
mu mi Iè z'h oui 1110 de dèman.

Le z'autro iâdzo, lo bon Diu 110 z'a
liâillî 'na tan balla lainga. lot para Tè

pur la dèpêdre au dzor de voué. Co-
râdzo, le z'ami de ta Grevire, d'Hèrein
el de TAdjouye. on bocon d'acouet por
rebetâ ein an noûtron vîllo dèvesâ que

/iliaque tan bein à noûtron mor No
fau lo voirdû tsi 110. adi

(A suivre.) R. Molles.

' \oir le numéro de mars.

Le patois royal...
A la naissance du duc de Bordeaux,

plus tard désigné sous le nom de comte
de Chambord. une délégation des dames
des Halles de la capitale girondine avait
été chargée de porter à Paris le magnifique

berceau que la ville, par
souscription publique, offrait ù l'enfant
royal.

Le jour de la réception officielle
aux Tuileries, la brave « cadiclionne »

qui était chargée de prendre la parole
au nom de ses compagnes, laissa, dans
son trouble, échap/per (/uelques mots
de /patois.

Prise de scrupule, elle s'adressa à
Louis XVIII avec une charmunte crû-
nerie :

— Pardon. Sire, vous ne coin /prenez
/pas le /patois

Mais le roi de riposter aussitôt :

— Lou comprenny cl lou parly (je
le com /prends el je le /parle).

Alors la Bordelaise faillit s'évanouir
de joie. J. V.
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